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	Boris	Charmatz	
Infini	

Théâtre	de	la	Ville	–	Espace	Cardin	–	10	au	14	sept.	
Nanterre-Amandiers,	Centre	Dramatique	National	–	13	au	16	nov.	

Espace	1789	/	Saint-Ouen	–	19	nov.	
	
	

RADIO	
	
Lundi	18	novembre		
France	Culture	/	La	Dispute	/	Arnaud	Laporte	–	de	19h	à	20h	
Sujet	:	Infini	de	Boris	Charmatz	
https://www.franceculture.fr/emissions/la-dispute/spectacle-vivants-les-
guepes-de-lete-nous-piquent-encore-en-novembre-laffaire-de-la-rue-de-
lourcine	
(20min-35min)	

	
	
TV	
	

Mardi	29	octobre	
France	5/	Passage	des	Arts	/	Claire	Chazal	/	de	20h20	à	21h20	
Invité	:	Boris	Charmatz	
https://www.france.tv/france-5/passage-des-arts/passage-des-arts-
saison-2/1087607-passage-des-arts.html	

	
Vendredi	15	novembre		
Arte	/	Tracks	/	Aldo	Lee		-	à	23h25	
Invité	:	Boris	Charmatz	
https://www.arte.tv/fr/videos/093773-005-A/boris-charmatz-je-ne-
ressemble-pas-a-un-danseur/	
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Ballet du Théâtre de Bachkortostan:

«La Bayadère»

Cannes: la Russie entre folklore

et académie

Au mois d'août, au Palais des Festivals de

Cannes, c’est le Festival de l'Art Russe qui

revient, affichant ponctuellement quelques ren

dez-vous avec la danse. Danse folklorique, tout

d’abord. C’est le cas d’un ensemble qui pré

sente les danses populaires d’Ingouchie, répu
blique russe du Caucase enclavée entre l’Ossétie

du nord et la Tchétchénie. Fondée en 1993, cette
compagnie illustre le riche patrimoine folklori

que de cette petite nation, juxtaposant la vigou
reuse virtuosité presque martiale des hommes

et la lenteur et la grâce d’une danse féminine

tout en douceur. Du folklore on passe au grand

ballet classique. Il s’agit de La Bayadère dans la
version de RudolfNoureev (il passa sa jeunesse

à Oufa) interprétée par le Ballet du Théâtre de

Bachkortostan (c’est-à-dire de la République

de Bachkirie) d’Oufa. Parmi les ballets du ré

pertoire remontés par Noureev, La Bayadère
(1992) est celui qui souffre le moins des ap

ports personnels de ce dernier car il se situe à la

fin de la vie du célèbre danseur qui mourra en

1993. Mise en scène avec la collaboration de

son amie du Kirov, Ninel Kurgapkina, cette
version de La Bayadère est fidèle à la tradition

russo-soviétique (exception faite de l'ajout de
quelques danses masculines chorégraphiées de

toutes pièces).

Et si de nouveaux auteurs

surgissaient du Rhin...
Bruno Bouché, qui dirige le Ballet du Rhin

depuis 2017, s’est montré un entreprenant pro

moteur de lui-même quand, en 1999, alors dan

seur du corps de ballet de l’Opéra de Paris, il

fonda le groupe «Incidence Chorégraphique»,
un collectif d’artistes où il fait ses premières

armes de chorégraphe. Fort de cette expérience,
il se rend compte de la nécessité de donner aux

danseurs attirés par la création la possibilité

d'expérimenter leur talent, prenant modèle sur
la réussite du Ballet de Stuttgart ou du New

York City Ballet qui n’ont pas hésité à investir

dans les ateliers de création. C’est ainsi que

Bouché présente en ouverture de saison, au mois
de septembre à Strasbourg (l’une des trois vil

les — avec Colmar et Mulhouse - où se produit

le Ballet du Rhin), une soirée consacrée à la
jeune chorégraphie; certains danseurs y sont

mis à l’épreuve, aux prises avec les sept mou
vements de la Sérénade n° 10 «Gran Partita» de

Wolfgang Amadeus Mozart. Pour l’instant, tou

tefois, les noms de ces jeunes auteurs n’ont pas

encore été dévoilés.

Un trio en ouverture à Bordeaux

Le concept de «grand chorégraphe» peut être

discutable. Quoi qu’il en soit, c’est sous le titre
de «Grands chorégraphes du XXIème siècle»

que le Ballet de l’Opéra de Bordeaux inau

gurera, en octobre prochain, sa nouvelle saison
réunissant des œuvres de l’Anglais Wayne

McGregor, du Franco-albanais Angelin Preljocaj

et du Suédois Alexander Ekman - des noms

célébrissimes dans le panorama chorégraphique

international. En ce qui concerne McGregor, il

s’agira de Obseadian Tears, une création de 2016
pour le Royal Ballet de Londres (où il est cho

régraphe résident) sur la musique du Finlandais

Esa-Pekka Salonen; pour Ekman, ce sera Cacti,
un classique de la poétique surréaliste et sau

grenue de cet auteur appartenant à l’enthou-

Lapièce “Cacti "d’Alexander Ekman

siaste vague Scandinave; et Angelin Preljocaj

apportera sa toute dernière création. Ghost

(2018). Puis le Grand Théâtre de Bordeaux af
fichera les pièces maison de la compagnie (dont

Cendrillon de David Bintley en décembre et

une soirée avec Herman Schmerman de William

Forsythe en avril 2020) ainsi que des œuvres

de compagnies invitées, comme celles de

Maguy Marin, d’Emanuel Gat ou encore le
Ballet Preljocaj en tournée cette saison avec

Winterreise («Le Voyage d’hiver») sur la musi

que de Franz Schubert, qu’il créa pour la com
pagnie de La Scala de Milan et réadaptée main

tenant pour ses propres danseurs.

Charmatz algébrique

La Théâtre de la Ville, haut lieu de la danse

contemporaine, et le Festival d’Automne, vi
trine ambitieuse du théâtre et de la danse à Pa

ris, s’associent pour le premier spectacle de

danse de la rentrée à Paris, le 10 septembre, à

l’Espace Cardin. Un double coup d’envoi con

fié à Boris Charmatz. Aujourd’hui âgé de 46

ans, Charmatz s’imposa dans les années 1990
comme figure radicale dans le domaine de la

danse contemporaine française pour devenir très

vite l’un des représentants de la «danse

négationniste» ou, plus communément, de la

«non-danse», en dépit de sa formation acadé
mique à l'Opéra de Paris et au conservatoire de

Lyon. Aatt enen tionon, la pièce qui le révéla en
1996 dans le cadre des Rencontres Chorégra

phiques de Seine-Saint-Denis, lieu branché de

la nouvelle danse, lui colla à jamais l’étiquette

d’iconoclaste. Avec Infini, la création qu'il pré

sente à Paris, il se propose de tester les limites
du cadre théâtral en s’appuyant sur la répéti

tion et la prolifération des mouvements, des

gestes, des actions, des voix (les danseurs comp

tent les mesures à haute voix).... Infini semble

vouloir faire écho à sa création précédente,

10000 gestes, afin de «creuser la relation orga
nique et conflictuelle entre la finitude des coips

et la multiplication des nombres, le physique et

l’algébrique.

Adieux

Richard Stéphant

À l’âge de 61 ans, Richard Stéphant est décédé au mois de

juin, en Crète où il était installé. Producteur de très nombreux
spectacles de danse dont le «Gala des Etoiles des XXème et

XXIème Siècles» et «Les Saisons Russes» au Théâtre des

Champs-Elysées de Paris, il a travaillé à Paris ainsi qu’à
Cannes où il entretenait des liens privilégiés avec Le Palais

des Festivals, mais également hors France, à Sydney, Delhi

ou encore Moscou, avec des personnalités aussi prestigieuses

que Mikhaïl Baryshnikov, Maïa Plissetskaïa ou Maurice

Béjart. Il a également produit l’Alvin Ailey American Dance

Theater au Palais des Sports de Paris et, plus

récemment, Pilobolus aux Folies-Bergère. Depuis 2004, il était
le producteur du Prix BALLET2000 au Palais des Festivals

de Cannes.

Richard Stéphant

Ballet	2000	–	Mai-Juin	2019	
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Libération	-	7	juillet	2019	
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Théâtre 
Gérard Philipe
Centre dramatique national 
de Saint-Denis
Direction : Jean Bellorini

DU 11 AU 15 SEPTEMBRE 2019

LE MALADE 
IMAGINAIRE
avec la troupe 
de la Comédie-Française
DE
Molière
MISE EN SCÈNE
Claude Stratz

DU 27 SEPTEMBRE AU 13 OCTOBRE 2019

LEWIS VERSUS 
ALICE
D’APRÈS 
Lewis Carroll
UN SPECTACLE DE 
Macha Makeïeff

Réservations : 01 48 13 70 00
www.theatregerardphilipe.com
www.fnac.com – www.theatreonline.com
Le Théâtre Gérard Philipe, centre dramatique national de Saint-Denis est subventionné par le ministère de la Culture 
(Drac Île-de-France), la Ville de Saint-Denis, le Département de la Seine-Saint-Denis. 
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Odéon 6e 

Orlando
de Virginia Woolf  
mise en scène  
Katie Mitchell 
 
en allemand, surtitré en français 
 
avec 
!lknur Bahadir, Philip Dechamps,  
Cathlen Gawlich, Carolin Haupt,  
Jenny König, Alessa Llinares,  
Isabelle Redfern, Konrad Singer 
et Stefan Kessissoglou,  
Nadja Krüger, Sebastian Pircher 

theatre-odeon.eu / 01 44 85 40 40

texte et mise en scène  
Falk Richter 
 
en français et en plusieurs autres langues,  
surtitré en français 
 
avec 
Lana Baric, Charline Ben Larbi,  
Gabriel Da Costa, Mehdi Djaadi,  
Khadija El Kharraz Alami,  
Douglas Grauwels, Piersten Leirom,  
Tatjana Pessoa

I am  
Europe 

19 sept  
9 oct 
2019 

Berthier 17e

© Jean-Louis Fernandez
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théâtre

grands entretiens
8 Apprendre à penser contre soi-même!: 

le médiéviste Patrick Boucheron défend 
une vision ouverte du théâtre, au-delà de 
ses propres convictions. 

18 L’écrivain et académicien Amin Maalouf 
livre dans son dernier essai, Le Naufrage 
des civilisations, une vision très inquiète 
de notre monde. Qu’en est-il de la place 
de la culture!?

critiques 
4 THÉÂTRE GÉRARD-PHILIPE –  

CDN DE SAINT-DENIS 
Avec Lewis versus Alice, Macha Makeïeff 
arpente avec bonheur l’univers de Lewis 
Carroll. 

Lewis versus Alice.

10 COMÉDIE-FRANÇAISE 
Éric Ruf présente une nouvelle version 
de La Vie de Galilée de Bertolt Brecht. Un 
spectacle choral d’une grande clarté.

14 CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
Myriam Saduis se réapproprie son 
histoire familiale avec Final Cut!: une 
enquête percutante!!  

16 LE MONFORT 
Hate, tentative de duo avec un cheval  
de Laetitia Dosch et Yuval Rozman!:  
une aventure hors normes. 

20 THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE
Chloé Dabert met en scène  
Des cadavres qui respirent de Laura 
Wade, une plongée dans les déchirures 
de nos existences contemporaines.   

24 ACADÉMIE FRATELLINI 
i-solo de Jérôme Thomas porte un 
regard exigeant sur ses 35 ans de 
jonglage. 

i-solo.

26 THÉÂTRE NATIONAL DE STRASBOURG 
Conjuguant film documentaire et théâtre, 
Thomas Ostermeier adapte pour la 
scène Retour à Reims de Didier Eribon,  
et convoque le présent.     

30 RÉGION / THÉÂTRE NATIONAL POPULAIRE / 
VILLEURBANNE
L’Effort d’être spectateur de Pierre Notte 
propose une conférence-spectacle 
pleine d’ironie et d’autodérision.

34 THÉÂTRE DE BELLEVILLE 
Kelly Rivière réussit à faire théâtre  
d’une autofiction brillante et hilarante!:  
An Irish story. 

38 THÉÂTRE DE SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Cyril Teste adapte Opening Night, chef-
d’œuvre du cinéaste John Cassavetes. 
Isabelle Adjani impressionne. 

46 RÉGION / CHATEAUVALLON,  
SCÈNE NATIONALE 
Avec Vivre sa vie, Charles Berling adapte 
le film de Godard, et fait résonner le 
destin de Nana.

47 EN TOURNÉE#: RENNES, STRASBOURG,  
PARIS, ANNECY… 
Architecture, écrit et mis en scène par 
Pascal Rambert, déploie une fresque 
familiale qui ne répond pas à sa haute 
ambition. 

entretiens 
4 LES GÉMEAUX,  

SCÈNE NATIONALE DE SCEAUX
Événement!! Thomas Ostermeier crée 
Abgrund / L’abîme de Maja Zade. Un 
dîner entre amis, soudain frappés par 
une tragédie. 

6 THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
Zabou Breitman met en scène La Dame 
de chez Maxim de Georges Feydeau 
avec de remarquables comédiens. 

7 THÉÂTRE DE LA TEMPÊTE 
Clément Poirée crée Dans le frigo 
d’après Copi et ouvre la porte vers 
l’inconnu.

10 LES PLATEAUX SAUVAGES 
Carte blanche à Pierre Maillet avec 
notamment One night with Holly 
Woodland.

15 NANTERRE-AMANDIERS 
Le metteur en scène suisse Milo Rau 
présente Oreste à Mossoul d’après 
Eschyle.

18 THÉÂTRE DE LA VILLE – ESPACE CARDIN 
Pour sa première mise en scène 
d’une pièce de Molière, Alain Françon 
s’empare du Misanthrope. 

20 THÉÂTRE DU ROND-POINT 
Sandrine Lanno porte à la scène Le 
Cours classique d’Yves Ravey : bonne 
rentrée!!

32 COMÉDIE DE SAINT-ÉTIENNE 
Arnaud Meunier adapte Candide 
de Voltaire, avec la volonté de faire 
entendre l’humour féroce du conte.

42 RÉGION / LE GRAND T / NANTES 
Étienne Saglio nous entraîne dans un 
voyage féérique, Le Bruit des Loups.

gros plans 
6 THÉÂTRE DU ROND-POINT 

Pippo Delbono crée une procession du 
bonheur, La Gioia (La Joie). 

11 THÉÂTRE MARIGNY 
La compagnie russe du Théâtre 
Vakhtangov présente Eugène Onéguine 
de Pouchkine et Oncle Vania de 
Tchekhov.

16 LA SCALA PARIS
Claudia Stavisky met en scène La Vie de 
Galilée de Bertolt Brecht avec Philippe 
Torreton dans le rôle-titre.

17 RÉGION / THÉÂTRE OLYMPIA TOURS  
Jacques Vincey présente L’Ile des 
esclaves de Marivaux, et y ajoute un 
épilogue.

21 À PARIS ET EN BANLIEUE
New Settings #!9, édition 2019 de la 
Fondation Hermès.

Romance en stuc de Daniel Larrieu dans le cadre 
de NewSettings#9.

25 RÉGION / CHARLEVILLE-MÉZIÈRES
20e édition du Festival Mondial des 
Théâtres de Marionnettes.

30 RÉGION / LE QUAI –  
CDN ANGERS PAYS DE LA LOIRE 
Frédéric Bélier-Garcia met en miroir 
L’Affaire de la rue de Lourcine d’Eugène 
Labiche et Les guêpes de l’été nous 
piquent encore en novembre d’Ivan 
Viripaev.

32 NOUVEAU THÉÂTRE DE MONTREUIL 
Jeanne Candel met en scène Tarquin 
d’Aram Kebadjian, un drame lyrique 
autour de la figure du mal. 

33 THÉÂTRE DE LA COLLINE 
Data Mossoul de Joséphine Serre 
questionne la puissance de l’écriture. 

40 THÉÂTRE DU SOLEIL 
Simon Abkarian crée Électre des bas-
fonds, une tragédie de chair et de sang. 

focus 

12 Nanterre-Amandiers, un théâtre 
de l’attention au monde.

22 Au Théâtre de Sartrouville et des 
Yvelines, une saison qui rayonne et 
rassemble. 

28 Le Théâtre de La Criée célèbre la 
force de la fiction artistique.

36 Le TKM à Lausanne, une fabrique 
de rêves et de rencontres. 

44 Festival International des Arts 
de Bordeaux Métropole, quand l’art 
change notre rapport au monde 

52 Le Théâtre de Nîmes soutient le 
désir de découverte et la créativité.

60 Réouverture du Théâtre du 
Châtelet, portes grandes ouvertes.

danse 

entretiens 
48 CENTRE POMPIDOU 

Jérôme Bel décide de rouvrir sa série de 
portraits dansés avec Isadora Duncan. 

51 THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
Artiste associé à Chaillot, Philippe 
Decouflé convie le public à une soirée et 
une déambulation exceptionnelles!: Tout 
doit disparaître"!

critiques
50 THÉÂTRE LOUIS-ARAGON 

Falling Stardust d’Amala Dianor intègre 
la danse classique dans son melting pot 
chorégraphique.

54 THÉÂTRE DE LA VILLE 
Avec infini, Boris Charmatz nous plonge 
dans le vertige des nombres.

infini.

56 GRAND THÉÂTRE DE PROVENCE /  
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES  
Winterreise, ambitieuse création 
d’Angelin Preljocaj!: une leçon de 
ténèbres de haute volée.

gros plans 
48 LA BRIQUETERIE 

Les Plateaux, un rendez-vous 
professionnel et public incontournable 
de la rentrée. 

48 PALAIS GARNIER 
Une nouvelle création d’Hiroshi 
Sugimoto et Blake Works I de William 
Forsythe ouvrent la saison du Ballet de 
l’Opéra de Paris.

49 FESTIVAL D’AUTOMNE À PARIS 
Le Festival d’Automne consacre 
un portrait à Merce Cunningham, 
visionnaire et révolutionnaire.

50 FESTIVAL DE ROYAUMONT
Pour sa 75e édition, le festival de 
Royaumont met à nouveau la danse à 
l’honneur le temps d’un week-end.

55 FESTIVAL D’AUTOMNE À PARIS
Coup de projecteur sur l’œuvre 
foisonnante de l’artiste espagnole 
La Ribot.

classique
59 OPÉRA-COMIQUE 

L’Inondation, le nouvel opéra de 
Francesco Filidei mis en scène par Joël 
Pommerat.

59 AUDITORIUM DE RADIO-FRANCE 
La rentrée des chefs à Radio-France : 
Emmanuel Krivine à la tête de l’Orchestre 
National de France et Mikko Franck avec 
l’Orchestre Philharmonique. 

62 THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
Yuri Temirkanov dirige l’Orchestre 
Philharmonique de Saint-Pétersbourg.

62 THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
Le colosse russe du piano Denis 
Matsuev dans Beethoven, Rachmaninov, 
Tchaïkovski et Liszt.

63 ÉLÉPHANT PANAME 
Véronique Gens, première et 
prestigieuse invitée de la saison de 
l’Instant lyrique.

64 THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
Pour fêter ses dix ans, le Palazzetto 
Bru Zane propose un panorama du 
Romantisme français.

64 BAS RHIN
Le Festival Musica de Strasbourg 
prend un nouvel élan sous la direction 
artistique de Stéphane Roth.

64 VAL D’OISE 
Festival de Royaumont : 75e édition, de 
Telemann à Schumann, des spiritualités 
méditerranéennes à la mélodie française. 

65 TOULOUSE
Piano aux Jacobins : quarantième édition 
d’un grand festival dédié au piano.

65 VAL D’OISE
Le Festival Baroque de Pontoise voue 
une large part de sa programmation 
2019 aux figures féminines.

focus musique 

65 Saison musicale des Invalides, 
Légende impériale et Voyages 
musicaux.   

66 Artistes Génération Spedidam!: 
la saxophoniste Sophie Alour et le 
pianiste Gaspard Dehaene.  

jazz / musiques  
du monde

66 MUSIQUES DU MONDE
Le Festival de l’imaginaire, ouvert tout à 
la fois à la création et à la tradition.

67 PARIS
Bienvenue aux clubs : le Sunset-Sunside 
et le New Morning donnent le coup 
d’envoi d’une saison jazz.

67 SUNSET SUNSIDE 
Marc Berthoumieux, retour d’un 
accordéoniste solaire avec les musiques 
et musiciens de son récent cinquième 
album!: Le bal des mondes. 

68 STUDIO DE L’ERMITAGE
Loïs Le Van, chanteur aérien attiré par le 
minimalisme du jazz nordique.

68 THÉÂTRE DES ABBESSES
Jowee Omicil, un saxophoniste aux 
frontières de toutes les esthétiques. 

69 RADIO-FRANCE
La saison des concerts de jazz reprend 
à la Maison de la radio avec deux trios 
«!européens!» : Bojan Z Trio et Das 
Kapital.

70 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
La folk aux inspirations caribéennes et 
New-Orleans de la chanteuse américaine 
Leyla Mccalla. 

70 MAISON DE LA MUSIQUE DE NANTERRE 
Concert de Christophe, recycleur de ses 
créations et de ses inspirations.

L’auteur-compositeur Christophe.

70 L’ONDE DE VÉLIZY
Altérité, le nouveau projet du pianiste 
Édouard Ferlet. 
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Quelles sont les lignes de force de cette saison!? 
P. Q.": Il est frappant de constater que chaque saison des axes 
thématiques émergent, explorés par les artistes de manière 
délibérée ou parfois indirecte. Cette année, la relation à la 
nature et les menaces qui pèsent sur la planète se révèlent cen-
trales. Farm Fatale, la création que je propose en septembre, en 
est un exemple. Le théâtre est un art conçu pour aborder les 
grands drames de la société, et cette mise en danger de notre 
habitat et de nos ressources en est un. L’inquiétude pour le futur 
se traduit aussi à travers une thématique toujours plus actuelle": 
la porosité entre l’homme et la machine, entre l’humain et le non 
humain. La présence de robots dans la pièce de Joël Pommerat 
crée à cet égard une atmosphère troublante, ambiguë. Tout 
comme celle de masques dans la pièce de Jonathan Capde-
vielle qui s’empare de Sans famille d’Hector Malot. 

Votre programmation est ouverte aux sciences humaines à 
travers l’accueil régulier de chercheurs. Qu’apporte cette 
ouverture à la vie du théâtre!?
P. Q.": Depuis 2014, nous entretenons notamment un compagnon-
nage avec Bruno Latour, philosophe et anthropologue. Les ren-
dez-vous que nous organisons avec des chercheurs en sciences 
humaines nourrissent les esprits et nous alertent.  Les scientifiques 
et les artistes trouvent à travers ces rencontres un terrain d’en-
tente": les premiers inspirent les derniers. Et les artistes peuvent 
faire passer un message, trouver des modes d’expression alterna-
tifs qui touchent le spectateur. De même, Marielle Macé, auteure 
associée au théâtre, s’empare avec talent de cette question des 
manières de vivre et d’habiter le monde. Les artistes ne sauvent 
pas le monde, mais ils expriment parfois des lueurs de lucidité, 
de poésie. Ils sont un relais qui anticipe et qui alerte.  

Propos recueillis par Agnès Santi 

Entretien / Philippe Quesne

Cultiver le jardin des possibles 
À la tête de Nanterre-Amandiers depuis 2014, Philippe Quesne poursuit jusqu’à la saison 
prochaine son aventure artistique et humaine, propice à de multiples croisements et 
rencontres entre disciplines. 

Nanterre-Amandiers, un théâtre de l’attention au monde 
En prise directe avec les turbulences du monde, Nanterre-Amandiers vise à s’élever contre un fatalisme monotone  

et atone, contre des normes qui étriquent le regard. Afin de promouvoir la curiosité et la réflexion, 
 le Centre dramatique national célèbre la rencontre et met en œuvre des croisements singuliers entre diverses disciplines  

et démarches créatives. En conjuguant fidélité à une famille artistique et découverte de nouveaux talents.

D’APRÈS ESCHYLE / MES MILO RAU

Oreste à Mossoul
Poursuivant son exploration de la 
violence, Milo Rau monte une Orestie 
moderne avec des comédiens irakiens et 
européens.

Mossoul.

Milo Rau, le directeur du NTGent, met en scène 
l’engrenage de la violence à l’œuvre dans 
l’Orestie d’Eschyle en Irak, à Mossoul, déclarée 
capitale du califat de l’État Islamique de 2014 à 
2017. Comme dans ses précédents spectacles, 
Les Procès de Moscou (2013) ou Le Tribunal 
sur le Congo (2015), le metteur en scène d’ori-
gine suisse appelle le réel à la barre, au sens 
littéral puisque la troisième partie convoque 
un tribunal destiné à trancher cette question 
brûlante": faut-il pardonner ou tuer les anciens 
combattants de Daech"? Si la trilogie d’Eschyle 
décrit la naissance de la civilisation à travers le 
pardon, pour Milo Rau, poser la question de la 
fin de la violence dans le contexte chaotique 
du nord de l’Irak aujourd’hui rend la question 
proprement tragique. 

Isabelle Stibbe

Du 10 au 14 septembre 2019 à 20h30, sauf le 12 
à 19h30, le 14 à 18h. Dans le cadre du Festival 
d’Automne à Paris. Lire notre entretien avec 
Milo Rau dans ce numéro. 

CONCEPTION ET RÉALISATION  
JEAN-LUC GODARD

Le Livre d’image
Le dernier film de Godard et des œuvres 
multiformes du cinéaste suisse seront 
à découvrir dans tous les espaces du 
théâtre.

Le Livre d’image de Jean-Luc Godard.

De Godard on connaît bien sûr les tubes de 
l’époque Nouvelle Vague – À bout de souffle, 
Pierrot le Fou, le Mépris…– , mais beaucoup 
moins les documentaires dits expérimen-
taux et essais cinématographiques qu’il livre 
depuis. Le Livre d’image a reçu la palme d’or 
spéciale du jury au festival de cannes 2018. 
Œuvre construite à partir d’archives du 
cinéma et des arts, accolées, retravaillées, 
baveuses pour certaines, repeintes pour 
d’autres, accompagnées d’objets sonores, 
de musiques, sons et voix qui surgissent des 
quatre coins de la salle, ce Livre d’image se 
penche sur notre présent à travers la mémoire 
du cinéma. Des œuvres du cinéaste investiront 
en outre l’ensemble du théâtre pour faire de 
ce Livre d’image une véritable somme sur les 
traces du génie suisse.

Éric Demey

Les vendredis, samedis et dimanches entre  
le 4 et le 20 octobre 2019. Dans le cadre du 
Festival d’Automne à Paris. 

CONCEPTION, SCÉNOGRAPHIE  
ET MES PHILIPPE QUESNE 

Farm Fatale
Philippe Quesne imagine une fable 
bucolique traversée de chants et 
musiques, où cinq épouvantails 
abandonnés tentent d’ouvrir une voie 
autre qu’une économie de marché. 

Farm Fatale.

Créée au Kammerspiele de Münich, cette 
fable néo-futuriste imaginée et conçue par Phi-
lippe Quesne s’insurge contre les menaces qui 
pèsent sur la planète de manière drôle et déca-
lée, avec une forme de tendresse plus qu’avec 
violence. Sur la page immaculée du plateau, 
tout est possible"! «"Cinq drôles d’épouvantails, 
grimés, masqués, aux voix déformées, avec de 
la paille qui dépasse, constatent la disparition 
de l’humain et essaient de se ressaisir et d’in-
venter ensemble un futur possible"» confie Phi-
lippe Quesne. Avec trois acteurs de la troupe 
munichoise et deux complices fidèles": Léo 
Gobin, Stefan Merki, Damian Rebgetz, Julia 
Riedler et Gaëtan Vourc’h. 

Agnès Santi 

Du 19 au 25 septembre 2019 à 20h30 sauf le 21 à 
18h30 et le 22 à 16h, relâche lundi 23.  

Comment définissez-vous la ligne artistique de cette saison!? 
Philippe Quesne!: Nous poursuivons depuis quelques années 
la même ligne, en compagnie d’artistes qui sont des créa-
teurs qui écrivent pour la scène, des auteurs de spectacle au 
sens large, creusant chacun à leur manière un sillon singulier, 
tels Joël Pommerat, Milo Rau, Boris Charmatz, Jonathan Cap-
devielle, Gwénaël Morin, Théo Mercier… Chaque saison, des 
croisements féconds sont mis en chantier et relient la créa-
tion scénique à une grande diversité de champs artistiques": 
théâtre, danse, arts visuels, arts plastiques, cinéma, chant, 
musique, cirque…  Nous avons constitué au fil du temps une 
famille artistique qui permet au spectateur de construire une 
relation nourrie à une œuvre, dans la durée. Nous proposons 
aussi de nombreux ateliers, et nous sommes heureux de 
compter plus de 30"% de jeunes parmi notre public. Mal-
gré les difficultés, il existe une quête humaine de spectacle 
vivant qui se porte paradoxalement bien, dans la curiosité et 
l’enthousiasme. L’an prochain, une importante rénovation du 
théâtre débutera et la saison sera donc programmée dans 
les ateliers-décors spécialement aménagés ainsi que hors 
les murs.   

Philippe Quesne,  
directeur de  
Nanterre-Amandiers, 
Centre dramatique  
national.

«!Il existe une quête humaine de 
spectacle vivant qui se porte 

paradoxalement bien.!»

D’APRÈS HECTOR MALOT /  
MES JONATHAN CAPDEVIELLE /  
SPECTACLE JEUNE PUBLIC (À PARTIR DE 8 ANS)

Rémi

Jonathan Capdevielle est de retour avec 
le héros de Sans famille, Rémi.

Rémi réinventé par Jonathan Capdevielle.

Rémi, le héros du roman d’Hector Malot, popu-
larisé par ses adaptations en films, en séries, en 
manga, en BD, est un jeune garçon abandonné, 
vendu à un saltimbanque nommé Vitalis, avec 
la troupe duquel il va accomplir un voyage 
initiatique. Jonathan Capdevielle conçoit son 
spectacle en deux parties. La première avec 
quatre interprètes, l’utilisation de masques et un 
environnement sonore de plus en plus présent, 
conduit à la seconde, qui prend la forme d’un 
récit audio, destiné à être écouté chez soi ou 
au théâtre. Des costumes et masques évoquant 
les fêtes rituelles à la clé USB, en passant par 
l’art de la SAPE, c’est toute l’inventivité foklo-
rique et innovante de Capdevielle qui sera mise 
au service d’un récit de quête d’identité.

Éric Demey

Du 21 au 30 novembre 2019, relâche le 25. Dans 
le cadre du Festival d’Automne à Paris.

TEXTE ET MES JOËL POMMERAT

Contes et légendes
À travers de petits contes concrets et 
fantastiques, Joël Pommerat ausculte les 
affres de l’identité adolescente.

Joël Pommerat retourne en enfance.

Joël Pommerat revient en enfance – un de ces 
thèmes de prédilection –, à l’âge des transfor-
mations radicales qu’adolescents et préado-
lescents vivent dans leurs corps et dans leurs 
esprits. Il y trouve l’occasion de poursuivre 
son observation des valeurs, des relations et 
des identités contemporaines. Pour ce faire, 
il choisit l’artifice de robots androïdes, dont la 
présence sert de révélateur dramaturgique à 
cette enquête sur la constitution des person-
nalités. «"À rebours du sensationnalisme de la 
SF et des scénarios de la peur, il observe, en 
anthropologue du futur, une série possible 
d’interactions sociales, familiales et affec-
tives entre adolescents, adultes et robots 
androïdes"», renouvelant une fois encore la 
singularité de son théâtre.

Catherine Robert

Du 9 janvier au 14 février 2020.

DE MATHIEU RIBOULET / MES HUBERT COLAS

Nous campons sur les rives
Frédéric Leidgens et Thierry Raynaud 
prêtent leur chair et leur voix à l’écriture 
ultrasensible de Mathieu Riboulet.

Le metteur en scène Hubert Colas.

«"Les fantômes ne nous sont pas hostiles. Il n’y 
a que les hommes de pouvoir et les hommes 
d’Eglise pour penser que les fantômes sont 
nos ennemis"», écrit Mathieu Riboulet. C’est 
au fantôme élégant et discret de cet écri-
vain «"dont on se transmet le nom comme 
un talisman ou un signe de reconnaissance"» 
qu’Hubert Colas a choisi de rendre hommage, 
en confiant au comédien Frédéric Leidgens 
le soin de faire entendre Nous campons sur 
les rives, fruit d’une allocution commandée à 
l’auteur par l’historien Patrick Boucheron en 
2017. Second volet du diptyque": Thierry Ray-
naud met sa grâce et sa dextérité au service 
de l’écriture de Mathieu Riboulet, écrivain trop 
tôt disparu.

Catherine Robert

Du 23 janvier au 9 février 2020.

D’APRÈS L’ŒUVRE DE DIETER ROTH /  
MES CHRISTOPH MARTHALER

Das Weinen  
(das Wähnen)

Christoph Marthaler rend hommage 
à son maître Dieter Roth et à ses 
«!ruminations!» littéraires et poétiques.

Le metteur en scène Christoph Marthaler.

Dieter Roth occupe une place de choix 
dans le panthéon personnel de Christoph 
Marthaler. En 1980, ce célèbre plasticien et 
performer offre au jeune Marthaler, déjà 
musicien mais pas encore metteur en scène, 
un exemplaire de son livre Das Weinen. Das 
Wähnen (Tränenmeer 4). Depuis, Martha-
ler n’a eu de cesse d’alimenter ses propres 
créations avec des références aux œuvres 
de son maître, particulièrement préoccupé 
– comme ses œuvres plastiques périssables 
en témoignent –, par la lente érosion liée au 
temps qui passe. Quarante ans après leur ren-
contre, Christoph Marthaler a donc choisi de 
transposer Das Weinen (Das Wähnen) dans 
l’espace du plateau en rendant hommage à 
l’artiste germano-suisse. 

Catherine Robert

Du 24 au 30 avril 2020.

CHOR. MARCO BERRETTINI

No Paraderan
Une pièce qui fit les riches heures de la 
critique et de la compagnie de Marco 
Berrettini.

No Paraderan.

Quinze ans après, qu’est-il advenu de cette 
parade des egos, de ce défilé des vanités qui 
bouscula le petit milieu du spectacle vivant 
avec tout ce qu’il faut de questions posées sur 
la représentation"? Déjà, en affichant sa pièce 
comme une adaptation de Parade, créé par 
les Ballets Russes en collaboration avec Jean 
Cocteau et Pablo Picasso, Marco Berrettini 
brouillait les pistes. Au final, on pénétrait dans 
une micro-société, presque du point de vue 
des coulisses ou de l’envers du décor. Les 
corps y étaient apprêtés, et se glissaient dans 
les habits du théâtre, du show et du show-biz 
avec un sens du décalage certain. Avec cette 
recréation, saura-t-on mieux si l’on assiste à un 
spectacle de danse, de théâtre, à un divertis-
sement… ou simplement à des adieux"?

Nathalie Yokel

Du 29 au 31 janvier 2020.

TEXTE DE JONATHAN DRILLET /CONCEPTION  
ET MES THÉO MERCIER ET STEVEN MICHEL

Big Sisters
Big Sisters de Théo Mercier et Steven 
Michel se penche sur les effets de 
l’ouverture de notre psyché aux objets 
connectés.

Big Sisters.

Théo Mercier et Steven Michel n’en sont pas 
à leur coup d’essai. Après Affordable Solution 
for Better Living, primé d’un Lion d’argent à la 
Biennale de Venise 2019, le plasticien metteur 
en scène et l’artiste danseur remettent le cou-
vert autour de la question de la surveillance 
qu’opèrent sur nos vies les objets connectés. 
Spectacle pluridisciplinaire à cheval entre le 
théâtre, la danse, l’installation plastique, Big 
Sisters reprend et détourne le fameux Big 
Brother orwellien et met en scène, sur un 
texte de Jonathan Drillet, quatre femmes et 
les objets connectés auxquels elles confient 
leurs désirs et leurs secrets. Dématérialisation 
des corps, pulvérisation de l’intime dans les 
nuages connectés, Big Sisters dépeint l’iné-
luctable expansion du pouvoir de l’invisible.

Éric Demey

Du 12 au 16 mai 2020. 

D’APRÈS ANTONIN ARTAUD /  
MES GWENAËL MORIN

Le Théâtre et son double
Gwenaël Morin s’inspire d’Antonin 
Artaud pour sa nouvelle création.

Gwenaël Morin se confronte à Antonin Artaud.

Après Re-Paradise, son spectacle revisitant 
le Living Theater, présenté l’an dernier à Nan-
terre-Amandiers, Gwenaël Morin s’attaque 
cette fois à Antonin Artaud. Le Théâtre et 
son double lui sert de programme. Suivant 
l’injonction d’en «"finir avec la poésie écrite"», 
le metteur en scène s’est assigné un chantier 
«"dont l’objet est de renouer avec un senti-
ment d’urgence pour restituer au théâtre sa 
puissance d’actualisation"». En neuf proposi-
tions théâtrales correspondant à la liste éta-
blie par Artaud au chapitre «"Le Théâtre de la 
cruauté"», Gwenaël Morin convoquera tout à la 
fois Shakespeare, Léon-Paul Fargue mais aussi 
le Zohar, le marquis de Sade ou la Bible… Un 
pari ambitieux à la mesure de cet adepte du 
théâtre permanent.

Isabelle Stibbe

Du 10 au 28 mars 2020. 

CHOR. BORIS CHARMATZ

infini
Après ses vertigineux 10!000 gestes, Boris 
Charmatz se confronte à la démesure de 
l’infini.

infini de Boris Charmatz.

Boris Charmatz n’était plus apparu dans ses 
créations depuis qu’il était à la tête du Musée 
de la danse. Aujourd’hui directeur d’une com-
pagnie indépendante, il retrouve pour infini 
la scène aux côtés de cinq autres artistes 
d’exception": Regis Badel, Raphaëlle Delaunay, 
Maud le Pladec, Solène Wachter et Fabrice 
Mazliah. Dans ce nouvel opus mené tambour 
battant, les danseurs comptent à haute voix, 
sans cesse, vers l’infiniment petit ou l’infiniment 
grand. Tandis que les nombres s’égrènent, ils 
croisent notamment des dates de moments 
historiques ou intimes, et traversent des états 
de corps qui génèrent une prolifération de 
mouvements. Après ses éblouissants 10"000 
gestes, qui déjà confrontaient la danse à 
l’abstraction mathématique et à la démesure, 
le chorégraphe signe une nouvelle pièce verti-
gineuse qui interroge notre rapport au temps.

Delphine Baffour

Du 13 au 16 novembre 2019. Dans le cadre du 
Festival d’Automne à Paris.

Nanterre-Amandiers,  
Centre dramatique national,  
7 av. Pablo-Picasso, 92000 Nanterre.  
Tél. 01 46 14 70 00.  
www.nanterre-amandiers.com

Et aussi 
–  Test 4, conférence sur l’impact de  

l’humour et de la théorie des humeurs 
d’Hippocrate sur le régime de la  
communication dans l’art et du jeu comme 
restauration du sacré, par Vimala Pons,  
le 21 septembre 2019.

–  Désordre du discours, d’après L’Ordre  
du discours de Michel Foucault, prononcé 
au Collège de France le 2 décembre 1970, 
conception Fanny de Chaillé,  
les 6 et 7 novembre 2019.

–  Pillow Talk, installation immersive,  
conception et mise en scène Begüm 
Erciyas, du 13 au 16 novembre 2019.

–  Conférences-performances de  
Bruno Latour et Frédérique Aït-Touati, 
Inside le 23 novembre 2019,  
Moving Earths le 7 décembre.

–  Monument 0.6!: HETEROCHRONIE/
Palermo 1559–1920, conception et  
direction artistique Eszter Salamon,  
du 1er au 4 avril 2020.

–  Jamais labour n’est trop profond, concep-
tion et performance par Thomas Scimeca, 
Anne-Élodie Sorlin, Maxence Tual, Louise 
Orry-Diquéro, du 23 au 30 avril 2020.

–  Violences, conception Léa Drouet, du 13 
au 16 mai 2020.

–  Quel bruit fait le soleil lorsqu’il se couche 
à l’horizon!? Conception Guillaume Aubry, 
du 14 au 16 mai 2020.

–  DJ Set, techno chantée, mix & vocals, 
Rebeka Warrior, le 16 mai 2020.

–  Crash Park, la vie d’une île, conception, 
scénographie et mise en scène  
Philippe Quesne, du 9 au 13 juin 2020. 

–  Cabane, performance musicale et  
lumineuse, Yves Godin & Alexandre Meyer, 
juin 2020.

La	Terrasse	–	Septembre	2019	
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Appel 
à participation!
Événement
exceptionnel 
Le Musicircus
de John Cage
au CN D
28.09.2019
dans le cadre de La Fabrique John Cage
& Merce Cunningham
avec le Festival d’Automne à Paris

Des dizaines de performeurs, 
musiciens ou non, amateurs 
ou professionnels, interprètent 
le répertoire du mythique
compositeur américain John Cage
pour transformer tous les
espaces du CN D en une
gigantesque partition !

Entrée libre
Appel à participation & plus d’infos sur cnd.fr

CN D
Centre national de la danse

CN D_ADS__2019_La Terrasse 121 x 380  18/07/19  16:58  Page1

www.jhrfilms.com

Avec le soutien du Ministère de la Culture
Direction générale de la création artistique / Le Paris Réseau Danse et le Prix de l’essence

LE PRIX DE L’ESSENCE ET JHR FILMS PRÉSENTENT

« Et que l’on estime perdue toute journée 
où l’on aura pas dansé au moins une fois » 

F. Nietzsche

un film de Jérôme Cassou
avec Nadia Vadori-Gauthier

d’après  Une minute de danse par jour
un acte quotidien de résistance poétique

AU CINéMA LE 11 SEPtEMbRE

ujs_lt_121x380.indd   1 23/08/19   19:09

infini de Boris Charmatz.

Critique

infini
THÉÂTRE DE LA VILLE / CHOR. BORIS CHARMATZ

Avec ses interprètes d’exception et sa chorégraphie en état 
d’urgence, Boris Charmatz nous plonge dans le vertige des nombres.

Après la création de 10!000 gestes, Boris Char-
matz continue à creuser la relation entre le 

physique et l’algébrique avec infini. Mais, pré-
cise-t-il!: «!la pièce ne va pas commencer avant 

que les spectateurs entrent dans la salle, elle 
ne va pas se poursuivre au-delà des applaudis-
sements, elle ne durera pas quatre heures, elle 
n’impliquera pas 200 danseurs…!» Car pour lui, 
l’infini est sans doute un espace intérieur qui 
se met en branle dans la mise en relation de 
chiffres. On compte la musique, ses pertes et 
ses bénéfices, la danse, la mesure et les mou-
tons, les jours et les semaines. Cette infinitude 
berce notre quotidien!! Notre vie ressemble 
à une suite infinie de chiffres comme autant 
de mots de passe et de formules… Au-delà du 
comptage permanent, qui demande une agi-
lité mentale diabolique aux danseurs pendant 
une heure et demi, Infini ressemble à un état 
d’urgence absolu, comme en témoignent les 
gyrophares posés au sol qui servent de décor 
et d’éclairage à une pièce en tension perma-
nente. 

Du zéro à l’infini
Mais surtout ces comptes incessants 
deviennent une matière sonore surprenante, 
sur un rythme implacable et modulable, une 
cadence inouïe, qui pulse et soutient une 
danse saisissante, exacerbée, excessive. Les 
gestes semblent puisés à la racine même du 
chaos. Les interprètes, dont Boris Charmatz lui-
même, se lancent à corps perdus dans cette 
danse exigeante et frénétique à la gestuelle 
insatiable et impatiente, infiniment risquée, 
curieusement virtuose et époustouflante. Car 
en plus de tout ça, ils chantent!! Mais le plus 
souvent, ils énoncent les nombres comme on 

jouerait aux dés, leur destin à la merci de ce 
tirage sans pitié, qui se combine à l’acharne-
ment des danseuses et danseurs, tournant, sau-
tant, spiralant sur eux-mêmes, tombant, utilisant 
toutes les techniques à leur disposition pour 
construire une chorégraphie aussi originale 
qu’hétérogène. infini est une sorte de lame de 
fond qui recouvre toute la danse sur son pas-
sage et nous laisse rincés quand elle se retire, 
face à l’infini de ses possibles interprétations.

Agnès Izrine

Théâtre de la Ville - Espace Cardin,  
1 av. Gabriel, 75008 Paris.  
Du 10 au 14 septembre. Du mardi au vendredi à 
20h, samedi à 16h. Tél. 01 53 45 17 17.  
Durée : 1 heure. Dans le cadre du Festival 
d’Automne à Paris. Spectacle vu le 4 juillet 
2019, Festival Montpellier Danse. 
Également les vendredi 4 octobre, Charleroi 
danses à Charleroi!; du 17 au 19 octobre au 
Lieu Unique à Nantes!; du 7 au 8 novembre à 
Bonlieu-Scène Nationale d’Annecy!;  
du 13 au 16 novembre à Nanterre-Amandiers!; 
le 19 novembre à l’Espace 1789 à Saint-Ouen!; 
le 28 novembre à la Maison de la Culture 
d’Amiens!; du 5 au 6 décembre à Next Festival, 
Le Phénix à Valenciennes!; le 29 avril 2020  
au Centre Chorégraphique National 
d’Orléans!; du 5 au 6 mai à La Manufacture 
CDCN à Bordeaux!; du 12 au 16 mai au TNB, 
Centre Européen Théâtral et Chorégraphique 
à Rennes.

Outwitting the devil, la nouvelle création d’Akram Khan.

Critique

Outwitting the devil
LE 13e ART / CHOR. AKRAM KHAN

La toute nouvelle pièce d’Akram Khan prend des allures d’épopée 
pour mieux parler du monde d’aujourd’hui. Au risque d’épuiser la 
danse dans une dramaturgie sans fin.

Ce qu’on aime chez Akram Khan, c’est avant 
tout la richesse d’une écriture qu’il a su inven-
ter en puisant dans des références multiples, 
lui le maître de danse classique indienne 
dont il révéla la puissance et la porosité sur 
les plus grandes scènes contemporaines. Il 
en découle un geste d’une grande beauté 
et toujours virtuose, des déploiements de 
bras jusqu’au bout des doigts, une fluidité 
extrême, un ancrage profond dans le sol 
et une ligne de mouvement qui dessine et 
tranche l’espace sans artifice. On aime éga-
lement sa propension à aller vers l’autre, à 
se nourrir de ses rencontres, cherchant 
l’humain avec autant de grâce chez Sylvie 
Guillem, Juliette Binoche, que chez Sidi Larbi 
Cherkaoui ou Israel Galván. Alors que dire 
d’Outwitting the devil, sa dernière création!? 
Assurément une pièce dont on reconnaît la 
signature. 

Quelle danse pour quel discours!?
Et pourtant, même si la danse ne déroge pas 
au savant et fameux métissage du choré-
graphe, elle ne résiste pas à une dramaturgie 
qui réduit les corps en un va-et-vient binaire 
entre attraction et répulsion. Qu’est allé faire 

Akram Khan dans cette tentative de narra-
tion, puisée notamment dans l’Épopée de  
Gilgamesh et autres mythes et récits collec-
tifs!? Devant ce répertoire d’actions faisant se 
rencontrer les corps puis les opposer, mâti-
nées d’arts martiaux pour mieux appuyer la 
tension et le danger, ne filtre aucune émotion, 
sinon celle de l’admiration des danseurs vir-
tuoses. Même Dominique Petit, que le petit 
monde de la danse française se réjouissait de 
retrouver sur scène, se perd dans un person-
nage constamment hagard. Quant au discours 
sur la nature et la folie de l’homme, il se dilue 
dans un déploiement constant de danse, un 
usage du geste à outrance trop bavard et trop 
décoratif. Seule la scénographie minérale de 
Tom Scutt tire son épingle du jeu, en accord 
avec l’écrin de la Cour d’Honneur du Palais 
des papes d’Avignon dans lequel nous avons 
vu le spectacle. 

Nathalie Yokel

Le 13e Art, 30 av. d’Italie, 75013 Paris. 
Du 11 au 20 septembre 2019 à 20h.  
Tél. 01 42 74 22 77.  
Spectacle vu au Festival d’Avignon. 

La Ribot se distingue dans un portrait que lui 
consacre le Festival d’Automne.

La Ribot, une œuvre  
et ses métamorphoses

FESTIVAL D’AUTOMNE / PORTRAIT 

L’artiste espagnole n’a jamais cessé de susciter la curiosité, avec 
une œuvre foisonnante aux multiples formats. Le coup de 
projecteur du Festival d’Automne en dévoile différents aspects, 
jusqu’à ses plus méconnus.

L’exposition Se Vende, conçue en deux parties 
entre le Centre Pompidou et le Centre Natio-
nal de la Danse, permet de découvrir, parmi 
les photos et les vidéos, quelques éléments 
habituellement cachés comme les cahiers 
d’artistes de La Ribot, ou les références qui 
alimentent son travail. Un pas de plus pour 
se plonger dans son univers, que le grand 

permet au spectateur, dans un temps record, 
de traverser un maximum de ses pièces, avec 
Panoramix qui offre une anthologie des trois 
premières séries créées pendant 10 ans, et 
Another distinguée, qui regroupe 8 pièces 
réalisées 16 ans plus tard.

De l’espace du musée à la scène
Mais là n’est pas toute l’œuvre de l’Espagnole. 
Une création constituera l’événement de ce 
temps fort, avec un casting particulièrement 
attirant!: plusieurs années après Gustavia, La 
Ribot retrouve sur scène Mathilde Monnier, 
pour Please Please Please, qui convoque éga-
lement des textes de Tiago Rodrigues écrits 
pour l’occasion. Deux autres projets montre-
ront l’engagement de l’artiste. Sa performance 
Laughing Hole, toute de pancartes brandies, 
s’attaque à la prison de Guantanamo. Happy 
Island, davantage poétique, est un travail qui 
exalte la liberté, conçu avec la compagnie 
de danse Dançando com a Diferença, dont 
la plupart des interprètes sont en situation de 
handicap.

Nathalie Yokel

Panoramix, du 14 au 22 septembre 2019 au 
Centre Pompidou. 
Another Distinguée, du 13 au 16 novembre 2019 
au CentQuatre-Paris. 
Se Vende, partie 1, du 14 au 27 septembre 2019 
au Centre Pompidou. 
Se Vende, partie 2, du 5 octobre  
au 16 novembre 2019 au Centre National  
de La Danse. 
Laughing Hole, le 5 novembre 2019 de 15h à 21h 
au Centre National de la Danse. 
Happy Island, du 7 au 9 novembre 2019 au 
Centre National de La Danse. 
Please Please Please, le 15 octobre 2019 à 20h à 
l’Espace 1789, et du 17 au 20 octobre au Centre 
Pompidou.  
Festival d’Automne à Paris. Tél. 01 53 45 17 17.

public a d’abord découvert dans ses Pièces 
distinguées dans les années 1990!: une série 
de solos qui la mettaient en scène avec des 
objets du quotidien, dans une approche très 
performative et conceptuelle de l’art. On 
aurait pu la ranger parmi les plasticiennes, 
mais on ne pouvait oublier ni sa formation de 
danseuse, ni la place importante qu’elle don-
nait au corps dans ses prestations. Principe 
et démarche qu’elle n’a jamais abandonnés, 
puisque multipliés à l’envi et avec d’autres 
interprètes pour un jour dit-elle en réaliser 
jusqu’à 100. Le focus du Festival d’Automne 
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BORIS CHARMATZ
infini
Jérôme Provençal

infini, la dernière création de Boris

Charmatz, part d'un postulat en forme
de défi : danser en comptant sans

s'arrêter.

  Ayant quitté, fin décembre 2018, la direction
du Centre chorégraphique national de Rennes

et de Bretagne après dix ans à la tête de l'ins

titution, Boris Charmatz poursuit désormais
son exploration du domaine de la danse au

sein de l'association Terrain, implantée en ré

gion Hauts-de-France. Présentée en avant-pre

mière début juillet, dans le cadre du festival

Montpellier Danse, sa nouvelle pièce, infini,
s'inscrit dans le prolongement direct de ses

deux précédentes créations, 10000 gestes et

la Ruée.
Exacerbation du caractère éphémère de la

danse, 
10000 gestes mobilise une vingtaine

d'interprètes pour déclencher un saisissant

jaillissement chorégraphique durant lequel

aucun des gestes accomplis par chaque inter

prète n'est répété. Déployée pour la première
fois en novembre 2018 dans tous les espaces

duThéâtre national de Bretagne (TNB) avec la

participation d'une quarantaine d'interprètes

(professionnels ou amateurs), la Ruée a pour

fondement l' Histoire mondiale de la France,
fameux ouvrage collectif coordonné par Pa

trick Boucheron (1), dont elle offre durant
trois heures une appropriation mouvante en

éclats : chaque participant(e) s'empare très li

brement d'un chapitre du livre, l'interprète ou

le commente à sa façon, à chaque chapitre
correspondant une date particulière de l'his

toire de France.

PARTITION DE COMPTES

Pour Infini, approfondissant encore sa pratique

chorégraphique sur les chiffres et les dates,
Boris Charmatz est parti d'un postulat en forme

de défi: danser en comptant sans s'arrêter,

tout le temps, à l'infini - ou presque. Portée à
bout de corps par six remarquables inter

prètes, trois femmes (Raphaëlle Delaunay,

Maud Le Pladec, Solène Wächter) et trois

hommes (Régis Badel, Boris Charmatz, Fa

brice Mazliah), la pièce se structure ainsi

avant tout sur une partition de comptes. Par

fois très signifiants ou évocateurs, en particu
lier lorsqu'ils apparaissent comme des dates

(associées à un événement historique ou à

une personnalité), chiffres et nombres sont
égrenés oralement par les six interprètes tout

en performant.

« En danse, on compte énormément, explique

Boris Charmatz. On n'apprend pas la musique,

on apprend à compter la musique. La base du

"solfège pour danseurs',' c'est le fait de comp

ter la musique. Durant une pièce de danse,
les interprètes comptent sans arrêt dans leur

tête. Du coup, il y a un rapport amour/haine

avec cette contrainte mathématique. Pour ma

part, j'ai toujours détesté compter en dansant,
j'ai toujours préféré laisser mon cerveau diva

guer. Dans cette pièce, nous comptons, par

lons, chantons et dansons, mais c'est pour

mieux divaguer. »

FLUX ININTERROMPU

À la sonorité des chiffres et des nombres,

obsédante scansion incantatoire, s'ajoutent

diverses autres ponctuations musicales, sou

vent très brèves - de David Bowie (Space

Oddity) à Jean-Philippe Rameau ( les Indes

galantes),
 en passant par Philip Glass (Einstein

on the Beach), Erwan Keravec (Sonneurs) ou

Alvin Lucier (Ever Present).  Emportés dans

un flux ininterrompu de gestes et de sons

pendant environ soixante-quinze minutes par

ticulièrement intenses, les six interprètes
traversent de multiples états et humeurs

tout du long, en insufflant une énergie dé

bordante au mouvement d'ensemble. Pièce

très physique, parvenant à concilier la rigueur

la plus extrême et la spontanéité la plus vive,
infini prend la forme d'une vertigineuse diva

gation collective. Vibrante et chaotique, extra

vagante et excessive, elle tire sa force motrice

d'une ouverture maximale au(x) possible(s).

« Ce qui m'intéresse, c'est qu'on peut trouver

l'infini dans toutes les directions, développe

le chorégraphe. On peut aller aussi bien vers

l'infiniment grand que vers l'infiniment petit.

On peut chercher l'infini dans le passé, en re

montant sans fin, on peut le chercher devant

soi, en se projetant le plus loin possible, on

peut aussi creuser à même le présent, en re

gardant tout ce qu'il y a entre 0 et 1, entre

maintenant et maintenant. »

Boris Charmatz. «infini». 2019. (Ph. Alain Scherer)
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Loin de s'égarer dans la quête d'un absolu hy

pothétique, infini se positionne fermement
dans le terrain du réel et entre puissamment

en résonance avec l'instant présent. Tendus

continûment vers le dépassement, bougeant,

courant, sautant, tombant, se relevant, les
corps en action sur scène mènent une lutte

sans répit ni merci contre le (passage du)

temps et l'ordre des choses. Faisant preuve

d'un élan individuel propre à chacune, ces six
turbulentes singularités s'agrègent par ailleurs

en une entité collective à la fois hétérogène

et solidaire, envers et contre tout.

«Plus on avançait dans le travail, plus on
prenait conscience du fait que les nombres

n'ont rien d'abstrait, précise Charmatz. Les

dates historiques sont, par exemple, très

concrètes. Elles stimulent forcément l'ima

ginaire et ramènent au politique. Dans le

monde actuel, cette dimension politique ap

paraît évidente avec les data, les algorithmes,
tous les codes dont nous avons besoin au

quotidien... Les nombres ont tout envahi au

jourd'hui. »

ADVENIR-ORGANIQUE

Au devenir-numérique du monde, infini oppose

un advenir-organique, terriblement (é)mouvant.

Oui, mille fois, dix mille fois, cent mille fois

oui, il est encore (et toujours) possible de ré

sister. La dynamique politique à l'œuvre sour
dement dans la pièce lui confère une nécessité

viscérale et procure aux spectateurs un impé

rieux sentiment d'urgence - sentiment auquel

contribue notablement le superbe dispositif lu

mineux imaginé par Yves Godin, fidèle parte

naire artistique de Charmatz. Ce dispositif se

compose d'un essaim de gyrophares, posés

au sol, dont les lumières jaunes tournoyantes

irradient, hypnotiques, tout le lieu de la re

présentation.

Pièce foncièrement évolutive, infini peut se
reconfigurer en partie d'une fois sur l'autre

et également s'adapter à des espaces scé

niques très différents, en intérieur ou extérieur,
comme à Montpellier Danse où elle a été

jouée dans la majestueuse cour de l'Agora:

un cadre idéal amplifiant le caractère tragique

de cette palpitante équation chorégraphique,

au cœur de notre temps.  

(1 ) Patrick Boucheron (dir.), Histoire mondiale de la France,

Seuil, 2017.

Journaliste et auteur indépendant, Jérôme Provençal

écrit sur la musique, la danse, le théâtre, le cinéma et

les arts plastiques. Il collabore avec divers magazines

(les Inrocks, Politis, New Noise, artpress... ) ainsi qu 'avec

des structures (La Philharmonie de Paris, Le CENTQUA

THE-PARIS, le ThéâtredelaCité à Toulouse...). Il vit entre

Toulouse et Berlin.

Boris Charmatz est né en/was born in 1973.

Il vit à Bruxelles/We lives in Brussels.

Boris Charmatz. «infini ». 2019. (Ph. Laurent Philippe)
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Arithmétiques du pouvoir
Histoire, compte et décompte...

16 Novembre Protestation à Téhéran © Majid Khahi/ISNA via AP

Samedi 23 novembre, place Saint Michel, manifestation de soutien aux iraniens qui protestent tout en étant
coupé du monde. Une journaliste m'interroge. Je lui parle du début du mouvement de contestation et le
compare à la Vague Verte qui secoua l'Iran en 2009. Elle me dit qu'elle ne sait pas de quoi il s'agit, qu'à
l'époque, elle était trop jeune.

Samedi 16 novembre, Boris Charmatz rythme son dernier spectacle par des chiffres scandés par
ses danseurs, puis les chiffres deviennent des dates, annoncent des évènements, guerres, génocides,
naissances, décès... Charmatz dit à propos de "Infini" que pour un danseur, les chiffres c'est aussi le rapport
à la musique.

Et les chiffres, c'est aussi le rapport à l'histoire, et à ce que nous sommes.

Tous droits réservés à l'éditeur AUTOMNE 335498609
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Compte - décompte...

Le 15 novembre, le gouvernement iranien coupe les subsides. Le prix du carburant augmente de 300%. Les
iraniens descendent dans les rues pour protester.

Le 16 novembre, l'internet est coupé et le pays plonge dans un blackout numérique pendant que la répression
des protestations prend de l'ampleur.

Le 16 novembre, pendant l'acte 53 des gilets jaunes, 1 manifestant est éborgné par la police. Il est le 25e
manifestant éborgné depuis le début du mouvement de contestation.

Le 17 novembre à Athènes, on compte 5000 policiers pour 20000 de manifestants pour commémorer le
soulèvement de 1973.

De plus, Mitsotákis a annulé la loi, hautement symbolique, interdisant aux forces de police d'intervenir dans
l'enceinte des universités.

Le 21 novembre, pour assurer la sécurité d'Emmanuel Macron pendant sa visite à à Amiens, 2000 policiers
sont déployés.

Le 23 novembre, alors que la connexion internet se rétablit peu à peu en Iran, le décompte des protestataires
victimes de la répression est encore partiel, mais on annonce déjà quelques 200 morts et plus de 5000
arrestations.

Le 23 novembre, acte 54 des gilets jaunes.

Je continue à compter.
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